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L e r:mschellw lk, ou ter~e moyen de la série des dép6ts marins connu~> nn 
géolog1C sous le nom de tnas, est pour les naturalistes de l'est de la France 
ll_ll cna~np. d'é~t~dcs de;" plus attrayt.mts. ll méi~ite en L (?lTaine la qualifica
tiOn q~ulm a ete d?m~ee de « culcmye conchylwn, on n che ( ~ 11 coc1uilles , n 
et sa nchesse en debn~ osseux. de pmssons ct de reptiles est te ll e qun toutes 
lns collections de pa1co,ntology~, tant en France qn'it l'étmngcr, en con
tiennent de nombreux echantillons . 

P eu d'étage~ géologiques paraissm~ l; avoir ét<S plus étudiés qn c ' le mus
ehelkalk lorr::un; mms, in~c nn travml d'cn;emb~e n'a .i nsqu 'ici n ;uni l<~s 
documents épars qu'on possede sur ses caracteres hthologi(rues, ~> a fan ne , sa 
flore. 

On sait cep:;td[~llt que les séd~me1~ts m~trins . qui lui , e?nespondent sont si 
intimement hes a ceux du !J'res btgarre, qm le precede dans l'ordre des 
temps géologiqnPti , qu '.on. a grand peine tL les sépar~r, c'est-tt-dire t~ déter
miner nettement leur hmlte comm une dans les envu'ons dD Dadonvtllor, <1 e 
Cirey. , . , . , 

Les documents pnlcontologHptes font defaut pour obtemr ce resultat, b :; 
fossiles étant rares dans ces couches de passage ct, de 'plus, rnal conservé~ . 

Mais bientôt des sédiments de nature diHërente apparaissent ; par plac0s , 
ce sont des calcaires durs, grenus, oolithiques avec des coquilles ayant 
conservé leur test, As tarte t1'ictsinc~ Jlœm., Myopho1'Ùt ., ·otw~dc~ Alh. , etc., ct 
cit ct là se montre l'Encl'inites liiiif'ormis représenté par les articles de sa tige 
~t même pm~ des calices entiers , aux environs cl' Azerailles et le long de la 
ligne de Baccarat lt Badonviller. 

Ces premiers. sédiments fossilifères se sont. d.éposés d~ns ~m bassin mflr~
timo, assez profond pour ]Wrmettre aux Et.Wl'il1lte:' de s y developper , 1'!", 1l 
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<::-:t Pl' 1!b:t~1 1c (1110 le;" ~0J.im<m.t~, qui le::; 01~t rceou vert::> eorre~pondent à d0~ 
U>JHht~ons. ha.~l~.~metr.tques ddferen~cs qm ont amen<.\ une lann e ric.he et~ 
mollusque.s, ~n.us ùm~s .Jnquclle donurw le Cemtztes nodosus Urug., fossile qm 
peu~. servtr a. cnru~t~nser cette partie ~u. muschelkalk, s~ d<iveloppée aux 
cn,vuons de Mo!1t-sm-Mcurthe, de Luneville, de Gerbeviller. Ce sont, en 
~~et, des ca.lcmre::; et des marnes gris hlenâtrn, remplis d'algues scopa
It~npes , ,de,s marnes sableuses dolomiticpws, Cl l résumé, un ensemble dn 
depots generalement vaseux, riches en I)Oissons rer1tiles crustacés cérJha-
lopodes. ' ' ' 
. Les f~ssiles les plus répandus sont: Ceratites noclosus Brug., C. senU:par

t·tt1JS Gm,~l., Gerviltù~ so?ialis Schlot., 'l'erebmttûc~ vulqads Sèi1Iot. 
, J u.squ a plus ample mformé, et en raison de la présence au-dessus de 

1 honzon du Cera:tites, d'nnc faune de mollusques identique tL celle du 
1~uschclkalk. Jlfytzlt~s oelttstus Goldf., Lime~ st1·ialŒ Goldf., Af!Jopho1·ia mûgaris 
Schlot., M. Golci{uss1: Al b., M!Jacilcs musctûoïdes Schlot. , etc., et de .riante ~ 
<)o~1t quelques-unes seulement (fouo·ère::; à frondes reticnlées) apparttennent 
<:v1~e~mncnt au groupe lettenlwhlc des géologues allemands ou marnes i1:isées 
z.nfm·ze?f?.'e-~, nous, admettons une sub'ai vision dn m11 schelkalk supénenr, 
caracten see P.ar 1 abondance de Al. Gold(ttssi Alb. 

C~tt<~ ~~qmlle e::;t facile à reconnaître, et son apparition coïncidant .avec 
1~, dtspantiOn dn Ceratitc, détermine le commencement de cette partJC de 
l etage . 
. f;a séparation à établir entre le muschelkalk ct les marnes irisées à. leur 

lumte ~upérie~u·~, o~tla vie animale n'a p~·esque ,l~i ssé aucun ves~ige,, est ,à 
P,eu pres aJ.lSSl <.hffictle h tracer que sa lümte ~n_feneurc avec le gr~s bigarre. 
Cependan~ on pont admettre que !11. Golcl(ttS~'l.1 en se perda~1t peu a .P~U clans 
des dolormes sableuses, des calcan·es dolomlttqtws, des gres dolomitiques ct 
<les m~rn e::; gypseuses peut snrvir à distinguer l'nne de l'autre ces clen x. 
tormatwns. 

Notre intention n'est pas d'insister ici sm· les ques~ions paléontologiques 
qne soulève encore aujonrcl'hui le muschelkalk, mms de montrer que cet 
étage O'éologigne, bien· que formé des roches P!'U va~·iées do~t nous ~vons 
donné ~'énumeration plus haut, prête cependant a. des etudes miCroscopiques 
d'un certain intérêt au point de vue de la question des phosphates de chaux, 
<le leur ?rigine et de lenr répartition. . 

Les .Jetmes naturalistes peuvent aborder certames de ~cs recherch~s,. car 
il n'est pas toujours nécessaire de recomir à de forts gross1s~eme_nts , m a des 
plaques m~nces pour ob~m~ir ùcs prépayations d'une ~ertame Importance, 
tant au pomt de vue theonque qu'au pomt de vue prattque . 
. Une des figures, jointes ü. cette note, ùémontr~, par exemple, sur une 

l;Itnple cassure un peu dres~<\e par le polissrwe. un fmt des plus remarquables, 
la substitution <lu ca1cair<' à la ::;11bstanco clc"l'os, ~ans qtw la forme géné1:ale 
de celui-ci, ni son apparence extérieu re soient aucuneme~t changees. 
Cos sortes de préparations très instructive::; sont à la portee de tout le 
monde. 

Un fragment de ce même débris ossenx, pulvérisé et traité J ans nnc 
en.psnle de plomb ou d'ar1rent par l'acide snlfnrique ~ tme d~u ce cbn.lenr, ln. 
c.ap::;ule étant recouverte d'nue plaque de verre endmte de ctre sur laquelle 
on a tracé des caractères ou dos cles::;in::;, a donné la grnvme sur verre, 
~rflcc à l'abondance de fluor rpti s'y trouve ::tssocir~ au phosphat(~ d<! 
chaux . 

. ,Si tous fos natn!·alistn::; ne.possèdent pas rm ~:our <)o Japidnire, ni 1~ Jlln.
mere d<· s (~ll :-wr vtr [tlfec frmt, tons pcnYCJJt fau:<; tm llcr <ks lam es tnllH~<'s 
d<' l'O(' ]W l; i1 Paris, :\ des pri x 1irès n.hord n.h lc:-: . 
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.Pour 1~~ déchiffr~r, l?H~ n 'e~t be~o~ t~ ü'ét~·~ trè~ expert en , lithologie 
1mcroscopH\ue. On na generalement aHmre qua une ou deux especes miné
rales ; le ca caire on lrt calcite, le <1uartz et le silex par exemple. Ce ne sont 
pas là, d'a~llem::;, les éléments des coupes _les pl.us inttir~)ss~mts à t! é~ele r: 
])ans ce gem e de recherches , on va plutot drmt anx dcbns orn·amses qm 
so ~lt sonvcnt très abondants, e~ d'un.e dc tc~·mination faci le. (~ n ~ 1~ u t-o n , ~'Il 
eJlet, 1;e u~ontrer clan:~ ces depot~ fllll repres~ntent une ho ne mnrmc solidifié<J'? 
des dcbns de coquilles qm lms~cront vou· sm· la section des fibres fiu cs 
< ~ ntrcer~isée~ ~·égnlièrcm~m t , et. enfin dos d<lbris d'os ~u d'<l rnail qui atti
reron t umnedt atement 1 attentwn par leur coulenr ptune hrun ft trc les 
déta il s de leur r:;t ructure , or:;t<Joplastes, fi.bres parallèleH; etc . Nous ne {ncn
tionn~n~ _pas ici, par_lt~ raison qu'ils_ y son t_ extrêmement rares, le_s débris de 
foram1mferes, sponguures, etc., qm sont Sl abondants dans certames roches 
sédimentaires d'5ge plus r écent. 

Des recherches mu ltipliées de ce genre no peuvent mmHJucr d'avoir leur 
ntilité; ell es permettent de se rendre compte de la présence dans ces roc hP::; 
séd imentl_tires ~~'éléments figu~·és: de compo~iti_on chim~que connue, dont la 
~onstatatwn n echappera pas a 1 analyse chnmque, mms dont l'analyse mi
~rograpl~iqne pent soule aévoiler J e m?de _d e l:épartition._ . 

L e n11crographe a donc la preten twn JUStifiee de smsu· dans ces eus lu 
loccûisation, ._si l 'on peut s'exprimer ainsi, de certains principes min<lraux 
utiles à l'agricultmc. 

Il peut ~~t eloi~ aider le c)timistc Aans ses a~1~lyses des roch_cs_ ct du sol 
vug<ltal qm provwnt de la de~ompOSltlOil S~l]?Crhctell o de celles-c!. Des_ appli
cations nouvelles, des rens01gnements precteux peuvent donc etre tn·és de 
ces études du laboratoire . 

'Nous avons choisi parmi les nombreuses préparatiotts auxquell es s'est 
prêté le muschelkall~ calc~ire et silice_u~ , ~rois ~les plus e~m~ct<lristiqu es au 
point de vue de ln. d1spPrswn, de la desmtegratwn des debr1s osseux phos-
phatés. . 

Un e prépamtion (Fig. 1) est snnplement la cassure un peu polie d'tm os 

FI G. 1. 

J~mgmcul d'o~ de rept ile tlc Hchainvillcr. 

1 ll.t1·c, 11011 ombrées ~ont o~scuscs , les parties ombr6cs sont . ,c-; Jl' , 
ri n calcaire. 

1 reptile dn mu schelkalk de Hehainvi ller prè~ Lmuivi ll e. Il prés~n.te un 
l code de fossi lisation t?l ~lu e l'os ayant ~onscrve son apparence ex_tenenre, 
mt ,0 111ple'>toment l>énetre de calcan·e qm tranche par sa conlcur gnsc sm.· le 
('::, c . ) ' . til ' ' d 
]l' , n·1., t de la substanee osseuse, et parmt s etre 111 tre pen a peu ans 
> .tn c <• 1 . . l I'l , l . . 
, épaisseur pour se su Jstttuer a sa 1~ a~e. n y a 1n-s ce. t1:ans1 t~on appa-
;~~te entre les deu x élé1_n ent~, l'un mmerul , l'antre orgumse, mms devenu 
minéral jusqu'à un c~r~am pom~ ... , . . . . 

L 'absènce de transttlon est ventie par la coupe m1Croscop1que (fi~. 2); qm 
,-·t lo 11 o·itudinale et qui a_ été photo;~)Tap.l1i ée par notre collègue, M. le pro-

c::. . 1::' , • !." l ' 't fesse ur Uodfrin, i.t, lill gross tsscment ( c -1;) ( wme res. , , . 
Cette coupe montn~ tl<' ph1s qtte lc!'i can:t.lt X de Havers sont penetres dP 
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l!'w. 3. - Coupe. l on ~;itnd inale ùu fra~lllent d'os de repli le de la fi~ . L . . · 
Les parties cbircs sont <)sseuscs, on y remarque les c:~naux: üc Havers,. ct le pomtllle corrcspollll 

:tux: ostéoplastcs; les p:wtJes nouŒ sont üu ealcanc. 

calcite cristallii-:iée qui : grâ.ce it mu~ , ~'est infiltrée dan~ ~'épaisseur,de l'os, 
t!ue la structure pr~nntn:e. de celu.l-Cl est un peu alter?e: les osteoplastes 
etant devenus tt pemc Vl~lbles, ~Olt parce t\~l e leur cav1te. et leurs pro~~n
o·ements en étoile sont VlÜes, t>o1t parce qu üs sont remphs d'une matlCre 
transparente, cc qui les ùilTérencie de ceux que nous trouvons dans la coupe (Pio-. 3). 

<'lc!le-ci provient ù'un fmgment ùc calcaire ùc la base ùe l'horizon de 
Jlfyophoria Goldfussi de Mont-sur-Meurthe, sur la cassure duquel ll étmt 
irr1possible de deviner la présence ù'un débris osseux, qui cependant mesure 
2 millim. de long sur :~\ f !~ üe larp;e. 

Avec l'oculaire 1, l'objectif 2 Vel'ick it la lumière simrle et à la hnnièl'e 
polarisée on lui reconnalt les caractères suivants : 

Allongé, de forme presque reetangulaire, 1xn· suite de la cassure qui lui 
a enlevé son extrémité, au cours de la taille et de l'usure de la plaque, il a ses 
bords latéraux asser. bien conserv<~s, <ruoique intenompus par des fissures 
plus ou rnoin t> llrofondei-:i, dont l'une trè~ large et it contour irrégulier l)énètre 
dans le corps te l' ?~ · EH~ c,st remplie de.catcite, mn,is c_ontient cle plus, une 
lame de cette mn,ttere mmcrale verte qm ~e rerwontre Sl abondamment dans le muschelkalk supérienr de Lorraine. . 

La ~ubstance de l'os polarise d~ms les ~us gris hlcu~tre, et cll~ s'éteint très 
completcment. Quant a la rnatwre nnnorule verte, a la lum1crc polansee dl~ sc mon,t~e i.t poinc fibyeuse, .avec qnelquet:~_im~kes .des jeux, de lumière 
<ill~ caract?r~sent la chlo l"tle,, mm~ elle ~c t:~'étm ~1t Januttl:\ complctement, cc 
qm tendratt a prouver que c c~t, en -partw au moms, une substance amorphe. 

Nous éprouvons pour la caractériser défmitivemcnt les mêmes diHi.cultés 
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Uro:;s i~scmcnL 1/ au ]) , .1 • . 
•... ·· , • • . . , , . . • _ c:::s ne n 1:\ chambre claire. 

!:'HL :1. _ Coupe üu calcauc üu l\lu,cbclk:\lk supencur <le Monl-~tll'- ;\ lcnrtb . . , 1 .,1 .·, microscopique iudnM, c, .nec l c Jtlti os.;eux 
.\ .\ . Ostévplasten injecté~ ü'nne .matière minerale noin!. 

B. J_,a,me d'une tiUhsbmce Jmnc1·:1.lc verte. 
u c. Ct\lc:ürc cuc:tissttut, 

<\uc 11our la substanc_e minérale vcr_tc (lUi accompagne lcl':! noùuleti pho::;phaté :'\ 
1 es Arclennes (coqums), les calcmrc:; et noùnles rho:;phatés ùe Tunisie et 
1\' \1<Yérie. 

· R~n1arquons cepcnùant qn? cette substn.nce si difficitement déterminable 
nst cl'un certain mtérôt, pmsqu',?lle _acc?mpag_nc, en Eurove comme en 
\.fri(lue, les phosphates, commes ü ex1::; tmt nn lwn entre t->a pré::;ence et cdk 
~le cc minéral si recherché. 

Le débri::; osseux de ~otrc vrép_a:·ation a dft ôtre _ hri::;é , m;é l)lu:-> ou mo in :-; 
ct probablm-r:ent c01:rodc p~r _le ~mhe~1 üans lequel ll_s'cst tMpo,sé. . 

De plus_, ,ll a suh~ une <lesl~ttegratwn 11\us ou mo ms ~ompl~t~, sm vant 1e 
point etuùte. An fmhle grossu;sement ùe la photogmpl11e Cl-JOmLe, on peut. 
en juo·er asse~ exactermmt. 

ùa~ts la section de l'os, la strnctme prim.itive n'est eonsenréc (lUl: pur 

l
lbces , oi~ ~e n~ontrr:nt. a,vec une netteté .. parfaite les <~ st<~ovl:u.;~;e :-> P?urvu ::; dl' 
enr;-;rmmhcatwns ctoüee8. Cette appuren~.;c est üue a. l'mJect10n ù une suh:;
tance noire amorp\:e (iui les a remplis et rendus visi1üès . H y a donc tles 
degrés ~lans la mi~1éralisation ùes üéhris osseux) bit que, 1_1011 s avons dt\}iL 
constate dans nos etmles ::;m les rocltes phosphatee::; ù' A1gcne ( 1). 

( 1) D'n ~nJ~s les anal ysr~s tlc. M. le )Wo!'css.cut' \-:lr: hl ag<lenhau fen, le. cnlcnire du muschel~ 
kn.ll; s upcr tClll' Ü() Chauflontame, pres L11nc Ytlle, apparte nant au lll "ll1'~ hnnzon 1]\lC r·t !lllt 
dt; Mont-sur-Meurthe. eontienl (),7G "/o lie pho:;phat<) tk chauo.; trihas i'l tll' , r: onecn t rô dans 
dPs d(hris rl 'ns , <l'<)cai\\es ét de dents tic p<lÎ '-"'"11 " . 

> 
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Ce::; troi::; préparation::; suJii sent pour renseigqer sm le fait très important 
de la grande abondance de débris animaux presque entièrement formés de 
phosphate de chaux dans l'épaisseur des roches ûu muschelkalk supérieur 
tL M1;ophon;a Gold(ussi. Jusqu'ici on ne les avait signalés qu'à la surface de 
certains bapcs oü tous les géologues savaient les rechercher; mais il est 
m!jourd:hu1 prouv? qu,e, là même ~ü i~s n.e son~ pas apparen~s 1 on peut les 
decouvnr, et ce fmt n est pas partJcl.llier a la reo·wn de Luneville, car nous 
avons pu le vérifier sur des calcaires du même hgrizon de Gerbéviller. 

On co~pren~ dès lors que certaines roch~s du ~m~schelka~k, chois~es parmi 
eelles qm confinent au !.Jane dont la surface lnmte eontJCnt toU.JOUl'S des 
débris d 'os ou dents faciles ri 1·econnaître puissent servir d'enO'rais minè·al. 
Nous ne VOJ.Ons certes pas lit une source de richesse indusg·ielle pour Je 
pays, mais l)len une so urce de richesse agricole d'une certaine importance. 

Ces préparations enfin permettent de jtwer de l'extrême abondance des 
vertébrés marins vers la fin du dépôt du Inu~chelkalk, de la di ssociation des 
parties qui constituaient leur squelette, du transport au loin des débris .de 
eelui-ci, ct d~ leur retom plus ou moins complet à l'état minéral sous l'm
Hueuce du mrlieu chimique où ils se trouvaient emprisonnés(". .- _ . 

~· l' '· 
Nancy. · , ':; ·. 
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